
se sont retirés en grande partie, que les Turcs se sont renfe%-
mes en dedans des murs d'Alger, et qu'il règne parmidk beau-
coup de lésordre. Sous ces circonstances je n'aurais pas' balan-
ce d'arancer avec l'arinée, si les chevaux de la cavalerie et ceuc
de l'adrninistration euissent été.arrivés.

Camp de Skdi. erruch, 26juin.
Dahs ma dernière dépêcliej'eu l'honneur de vouý donner,

un rappor't des motifs qui empêchnient l'ar.mée d'avancer au delà
de Sidi-Kholif. En conséquence de cela l'ennemi a conçu de
plus fortes espéranëes. Le 24 au point- du jour, les Turcs et
les Arabes se présentèrent, montrant un front très étendu, et
avec autant d'ordre que le19. Il fut fait des arrangemens pour
qu'à la premi're attaque ils fussent repoussés en arrière deux
lieues au moins-; ce (lui fut effectué avec une grande précision.
La divisioi Berthezène et la, première brigade de la division
Loverdo, marchèrentren avai avec une batterie de pièces de
.campagnre. Aussitôt quenos bataillons se furent forinés en co-
lonnes et se furent avancé's clans la plaine, qui s'étend"au devant
.du camp, l'eiemi s'enfuit de tout côtés. Les t:oupes fiançaises
traversèrent la plpine avec une grande rapidité. A ]a distaiice
d'environ six milles mètres du camp, le pays change.d'aspect;
il est plus i.négal, sur le front des hauteurs qui environnent AI-
ger, les vignes, les haies vives et les arbres fruitiers, qui couvrent
le sol, rappellent un dei pays les plus fertiles et les mieux cul-
tivés d'Europe.

Il était à supposer que lesTurcs. se défendraient avec vignem,
protégés qu'ils sont par les nombreux obstacles que présente
leur pays. Mais battus et décourigés, ils continuèrent à retrai-
ter. Je crus à propos de profiter de cette circonstance pour
t.raverser cette dangereuse partie du pays, et les troupes frarn-

çaises eurent bientôt tteint les limites ùiî la séparent d'un es-
pace ouvert; elles prirent leurs positions. Une ravile les sépa-
rait de l'ennemi, qui à la fin fit halte au somniet de la hauteur
opposée à celle que nous.occupions. L'artillerie avait'surmon-
té-avec son hahileté ordinaire, toutes les difficultés qui s'étaient
présentées. Elle forma ur.e batterie, et quelques bombes tirées
avec une grande précision dispersèrent alors ls groupes qui se
présentaient encore d'evant nous.

On fait des arrangemens pour attaquer l'ennemi demain au
point du jour.

Le Journal des Débats du 3juillet, rapporte qu'on disait.
qu'il était arrivé ce jour là une dépêche du comte Bourmont
datée de dessous les murs d'Alger.

Le 24 juin, sir Geo. M.urray mit..devant la chambre des
communes les papiers relatifs au Canada, dont M. Dennison


